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Manque de chance, le nombre d’affaires en cours fait que le nom de Monsanto ne cesse de ressurgir. 

«Nous sommes déçus», ont communiqué les responsables du groupe Bayer, basé à Leverkusen et aux 

40 milliards d’euros de chiffres d’affaires, qui continuent à penser que le glyphosate n’est pas dange-

reux. La bourse a, elle, montré plus que de la déception: le titre perdait plus de 10% mercredi. 

Depuis juin et la réalisation de cette fusion, la plus chère et considérée comme la plus dangereuse de 

l’histoire économique allemande, tant la réputation de la proie américaine est exécrable, le titre a 

perdu plus d’un tiers de sa valeur. En fait, à l’automne 2016, l’annonce du rapprochement, d’ailleurs 

surnommé les «noces du diable», elle-même avait été accueillie avec scepticisme par les experts et 

les marchés. 

Au moment du rachat, pour lequel le groupe allemand avait dû relever son offre trois fois, avant de 

parvenir à ses fins, Bayer estimait que les produits de Monsanto allaient s’avérer essentiels pour 

nourrir la planète et pensait pouvoir éclipser les controverses liées au glyphosate. Car si ce dernier a 

été considéré comme inoffensif pendant des décennies et validé par les régulateurs européens et 

américains, des études le remettant en cause ont émergé bien avant que Bayer ne jette son dévolu 

sur Monsanto. L’Organisation mondiale de la santé a notamment décrété, en 2015 déjà, que l’herbi-

cide le plus utilisé autour du globe était «probablement cancérigène». 

 
 

 
 

 


